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 L'Édito...
Salut Bisamma !

Après les injures, les menaces, ils en sont arrivés 
aux mains. Ils s’en sont pris aux nôtres. 
Physiquement.
Comme si ça ne suffisait pas, ils ont inondé les 
réseaux sociaux du flot de leurs propos haineux.

Depuis, je ne rêve plus.

Mais qu’est-ce qu’ils veulent à la fin ?

Quand, ils ont dit que nous étions de vulgaires 
tamponneurs de bouts de papier, on a 
dématérialisé et supprimé des postes.

Quand ils se sont perdus dans le dédale de nos 
services et missions, on a inventé l’interlocuteur 
fiscal unique et on a supprimé des postes.

Quand ils ont estimé que nous étions des coupeurs
de cheveux en quatre avec notre fiscalité 
tarabiscotée, on leur a facilité l’impôt, offert le 
droit à l’erreur et on a supprimé des postes. Oups.

Quand ils ont voulu être renseignés au plus vite, 
on a mis en place des algorithmes qui font les 
questions et les réponses et on a supprimé des 
postes.

Quand ils ont trouvé que nous n’étions pas assez 
modernes, on a contacté des intervenants 
extérieurs pour nous aider à forger notre 
souveraineté numérique et on a supprimé des 
postes.

Chaque jour et chaque instant, ils sont au coeur 
de nos préoccupations.

Mais là, je dis STOP. Assez de ces « toujours 
plus avec toujours moins » et de cette fuite en 
avant insensée.

Après, histoire de calmer le jeu, avec la saison 
des vœux pieux, on nous adressera de belles 
paroles. 
Peut-être même qu’on reconnaîtra combien nous 
avons su rester fidèles aux valeurs fondamentales
du service public et aux exigences de nos missions
que nous exerçons avec un professionnalisme et 
un esprit de responsabilité unanimement reconnus.
Que nous en sommes individuellement et 
collectivement les garants, et que nous portons 
ensemble les valeurs d'une administration 
moderne, essentielle pour le fonctionnement de 
l'État et des collectivités et au service de 
l'ensemble de nos concitoyens et de nos 
entreprises.  Et bla, et bla et blablabla.

Qu’on reconstitue plutôt notre bonhomme de 
neige.
Qu’on lui rende son chapeau et sa dignité. Qu’on 
lui donne un crayon tout neuf.
La colombe sera moins triste. 
Qu’on efface l’inscription sur la pancarte et qu’on 
la remplace par un « Meilleurs vœux. Santé et 
longue vie aux agents de la DGFIP ! ».

Ça y est. Ça me reprend. Je recommence à rêver.

  « Les grands rêves 

                                poussent les hommes

                                                          aux grandes actions »        
                                                                                                     André Malraux            
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Les Brèves,

           
            SOUS LE SIGNE DE LA RESPONSABILITÉ ET DE LA 
         SOBRIÉTÉ...

Est-ce qu’ils vont  continuer à
nous laisser dans le froid et la
pénombre ?                                                                    

                                                            

C’est la WATT 
que j’préfère !    
                     

  

FAITES DES « B.I.S.O.U »

Le monde a besoin de bisous. C’est pourquoi nous te faisons 
découvrir un BISOU en particulier qui parle de besoin.

La méthode BISOU qui se décline en 5 points est un moyen 
mnémotechnique qui nous permet de tendre vers une 
consommation responsable pour se souvenir de  questions à se 
poser pour consommer de façon plus responsable et plus 
sobre.

B : Besoin. Ai-je besoin d’une VMC qui souffle de l’air froid 
en hiver ?

I : Immédiat. Est-il utile de privilégier immédiatement la 
mise en place de détecteurs de présence au détriment 
d’interrupteurs ?

S : Semblable. Ai-je déjà  quelque chose de similaire chez 
moi ? Pas d’eau chaude dans les sanitaires. Qu’est-ce qu’on 
attend pour l’installer?

O : Origine. Quelle est l’origine du produit ? Pourquoi nos 
vestiaires ont-ils été remplacés par des patères de qualité 
médiocre fabriquées en Chine ?

U : Utile. Quelle est la réelle utilité pour moi ? Pourquoi se 
séparer de nos anciens bureaux pour les remplacer par des 
meubles rikikis ?

ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES

SOLIDAIRES est 
PREMS dans le 
département et au 
national. Une fois 
encore. 

C’est grâce à vous.

Merci pour votre 
confiance.

Nous continuerons par 
nos actions et notre 
engagement responsable 
à nous en montrer 
dignes.

L’indicateur est au VERT !
C’est grâce à nos pilous, chaussettes, mitaines, 
charentaises et autres tue-l’amour qu’on résiste.
BRAVO à nous!
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BARBARA, TON COACH MENTAL
 Leçon n°1 : La pensée positive

CSAL : Comment ? C’est sale ? On parle des comités sociaux d’administration locaux !
Alors, on respire profondément. Ils remplacent les CTL et pourront s’intaller dès le 1er janvier même en l’absence de 
règlement intérieur.
Comment ? C’est, du coup la porte ouverte aux abus ?
On souffle et on fait preuve d’imagination.
Non, on ne dit pas que c’est encore une régression de la démocratie, dès lors que les suppléants n’auraient pas droit à 
la parole !
On continue d’ouvrir bien grand ses chakras, ses yeux, ses oreilles et sa bouche. Pour comprendre ce qui se passe 
autour de nous. Pour s’écouter. Pour s’exprimer, c’est notre droit et notre devoir. Ce sont les clefs d’un dialogue social 
réussi.

 Je vais bien, tout va bien.                                         
FS : On ne dit pas « Tu les aimes mes fesses ? » Enfin ! Il s’agit des formations spécialisées pour les questions de santé,
de sécurité et de conditions du travail. 
Comment ? Elles ne sont pas encore installées ? Que se passe-t-il en cas de dangers graves et imminents ? 
Pour les questions relevant de la future compétence des FS, ces sujets seront traités dans le cadre des CSAL.

 Je vais bien, tout va bien.
Enfin, pour t’aider à bien intégrer positivement ta leçon, chante matin, midi et soir une chanson tirée du répertoire 
joyeux et entraînant de mon artiste éponyme.

 Je vais bien, tout va bien.

LE COURRIER DES LECTEURS     : ÇA VA MIEUX QUAND ON L’DIT    

Vous avez été nombreux à nous envoyer vos vœux à l’occasion de la nouvelle année. Nous vous en 
remercions. En retour, recevez les nôtres les meilleurs. Santé, Bonheurs petits et grands dans un monde plus 
« Solidaires ».
Parmi vos messages, il en est un qui nous a particulièrement touché(e)s par sa poésie, sa lucidité et l’espoir qu’il 
nous transmet. Nous n’avons pas pu résister à l’envie de le publier :

« Un début d’année qui commence comme une fin, un air de déjà vu, d’encore et toujours. Cette année, le Père Noël s’est 
paré d’un drôle de costume, ni rouge, ni vert et ces maudites incertitudes, sommes-nous tous frères ?
Ce qui n’était pas n’est plus et ce qui tenait à peine ne va plus tarder à rompre, nous en sommes donc là ! Et « tabula 
rasa » !

Alors, profitons de cette table rase et reprenons sans nous laisser détourner, le chemin de l’espoir, cà et là, tendons nos 
mains vers demain, offrons des sourires, accueillons la vie là où elle est, là où nos yeux s’ouvrent et découvrent le miracle, 
parce qu’au fond, le miracle est dans chaque chose et nous en sommes la graine.
Semons, semons encore. Nos corps et nos coeurs sont si fertiles, nos mains sont abondance et d’un revers, elles chassent les 
chagrins.

Plantez ! Semez ! Jardiniers du lendemain, le jour de la récolte sera la réponse des jours passés. Bien sûr qu’il y aura des 
jours où nous seront harassés, peut-être même désabusés, mais y a-t-il le soleil sans la pluie ?
Que le bonheur tombe en pluie, que le réconfort se mêle au vent, et que les jours à venir fassent rayonner nos vies »
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TERMINUS MALAUSSÈNE : Promis. Juré. Craché. Ce sera le dernier de la saga. C’est du moins ce 
que dit Daniel Pennac, prix Renaudot 2007. On espère qu’il changera d’avis. Nous nous étions tellement 
attachés à tous ses personnages. Benjamin Malaussène, l’archétype du bouc émissaire. Coupable tout 
désigné de tous les maux. Et Pépère, l’incarnation d’une société qui va mal. Délateur. Malveillant. 
Agressif. Inquiétant.
La DGFIP a voulu créer un avatar de Malaussène et de Pépère avec son « Agent trouble » destiné à 
nous permettre d’intégrer de manière « ludique » le nouveau guide de déontologie.
Quand la DGFIP fait de l’humour, c’est moyen.
Savoure plutôt un bon petit PENNAC ou...ton Stir’Onckel.

BAD GUYS : Et pourquoi ne pas se regarder un petit dessin animé ? 
Les Bad guys, ce sont tes quatre pires cauchemars. Le Loup. Le Serpent. Le Requin. La Tarentule. 
BEURK.
Et il y a aussi La Renarde. BOUH ! La vilaine rusée.
Roublards. Foireux. Rois de l’esbrouffe et de l’entourloupe. Et pourtant, ils ne demandent qu’à être 
aimés. 
Action. Cambriole de haut vol. Faux méchants et drôles de gentils. Cet Ocean’s Eleven pour petits et 
grands devrait te permettre de retrouver ton âme d’enfant, pour peu que tu l’aies un peu perdue en 
chemin.

AVATAR 2 – La voie de l’eau :  Avec ce nouvel opus, James Cameron, nous entraîne dans les forêts  
oniriques des Na’vis, nous fait virevolter parmi les dragons et nager avec d’étranges et fascinantes 
baleines.
Certes, la pompe à fric hollywoodienne a de nouveau frappé fort pour extirper nos sous de nos poches 
crevées, mais ton Stir’Onckel ne peut se lasser de ce combat entre David et Goliath où le petit, sans 
vouloir spoiler ton film, finit toujours par gagner à la fin, même si le grand a la peau dure et la rancune 
tenace.
Pour la voie de la rédemption, Goliath attendra AVATAR 3...
À voir sans modération et sans oublier tes lunettes 3 D !

LOVE ACTUALLY : Oh NON ! Pas encore cette daube de Noël !
Pourtant, avec ce casting de rêve, il y avait de quoi réaliser un chef d’oeuvre. En fait, pas du tout.
Un scénario bancal et des rôles mal distribués ont eu raison de cette romance de quatre sous. Les Hugh
Grant, Liam Neeson, Emma Thompson, Colin Firth, Bill Nighy, Alan Rickman, Martin Freeman, Keira 
Knightley ont l’air de se demander ce qu’ils sont allés faire dans cette galère.
Que reste-t-il de tout ça ? La danse endiablée de Hugh Grant sur Jump for my love des Pointers 
Sisters, au 10 Downing Street. L’irrésistible pari perdu de Bill Nighy. Et tout cet amour qui suinte et 
dégouline de partout.
Un question demeure. Pourquoi ton Stir’Onckel a-t-il commencé à regarder ce navet ? Et surtout, 
pourquoi l’a-t-il vu jusqu’à la fin sans s’endormir ?

PARCE QUE NOUS AVONS TOUS BESOIN D’AMOUR, 
ACTUELLEMENT.

Des LIVRES et du Des LIVRES et du CINÉMACINÉMA
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Mme FRICHTI joue au chat et à la souris avec l’informatique

Cette année commence bien pour Mme Frichti ! Sa maison est envahie de souris et Melfor (c’est son fox terrier) ne lui
est d’aucun secours dans cette affaire.

Alors, elle a décidé de s’adresser à une assistance vocale pour l’aider à résoudre son problème.
Note de la rédaction : Ben quoi ! Ce n’est pas parce qu’elle est retraitée qu’elle ne sait pas se servir des nouvelles technologies !

Mme Frichti : Hallo Copernic ! Comment je fais pour me débarrasser des souris chez moi ?

Copernic : Recrute un chat.

Mme Frichti: Et comment je le rémunère ? 

Copernic: Réfère-toi à la grille indiciaire Agent stagiaire catégorie chat.

Quelques mois plus tard…

Mme Frichti : Hallo Copernic ! Ce chat est très bien.

Copernic : Alors, tu peux le titulariser.

Quelques mois après la titularisation…

Mme Frichti: Hallo, Copernic ! J’ai un problème.

Silence.

Mme Frichti : Ah oui ça a changé. Maintenant, c’est ETNA. Hallo, ETNA ! J’ai de nouveau des souris chez moi.

ETNA : Que fait ton chat ? 

Mme Frichti : Il n’a plus le temps pour ça. Rollmops est maintenant chargé de jouer
avec Melfor.

ETNA : Signe un contrat avec un autre chat.

Mme Frichti : Et comment je le rémunère ?

ETNA : 3,5 boîtes de RONRON par jour.

Mme Frichti  : C’est plus que ce que je donne à Rollmops !

ETNA : Celui-là restera moins longtemps.

Quelques mois plus tard, à l’arrivée de l’échéance du contrat…

Mme Frichti  : ETNA !

Novae : Mon nom est NOVAE.

Mme Frichti : Hallo, NOFAE ! 

NOVAE : Je n’ai pas saisi. Choisissez une autre langue dans le menu déroulant.

Mme Frichti : Copernic et Etna étaient quand même mieux !

NOVAE : Technologies anciennes. Obsolètes.

Mme Frichti : Hello, NOVAE ! Mon chat contractuel est aussi très bien et son contrat arrive à terme. Qu’est- ce que je fais ?

NOVAE : Loi du marché. Qu’il s’en aille.
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Mme Frichti : C’est ça ta reconnaissance après de bons et loyaux services !  

NOVAE : Je n’ai pas saisi. 

Mme Frichti : Et si les souris reviennent ?

NOVAE : Procure-toi un chat. Un chat bot.

Mme Frichti : Je n’ai pas saisi.

NOVAE : « Chat » comme discussion en ligne et « bot » comme robot. Le chatbot, connu aussi sous le nom d'« agent 
conversationnel », est un logiciel programmé pour simuler une conversation en langage naturel. 
Humour androïde. Hi ! Hi !

                                                                                    //////////

L  A   C  H  R  ON  I  Q  U  E   D  E   H  A  N  S  A  L  A   G  U  CK  I  N  S  L  A  N  D      

Quel métier ! Passer son temps à observer le monde du haut de son rocher.
Pour voir quoi ? La violence partout. Le chacun pour soi. Notre chère DGFIP décapitée. Ses missions 
cassées. Ses tâches automatisées. Ses emplois bradés.

Et toutes ces joyeuseries à venir comme ce COM (contrat d’objectifs et de moyens, un de plus), «  nouvelle 
feuille de route pour les cinq prochaines années. Elle est en préparation, nourrie de nos remontées... Les priorités 
sont simples :
- un : creuser le sillon de nos métiers régaliens et d’ordre public financier qui tiennent la société ;
- deux : continuer à être cette administration de service que les usagers attendent ;
- trois : accompagner et conseiller plus encore nos différents publics pour répondre à leurs besoins et leur 
simplifier l'accès à la règle de droit. ».C’est ce que nous dit notre bon Jérôme (Fournel pour les non intimes).

Tout ça n’augure rien de bon.

Vivement la retraite !

Quoique.

La réforme des retraites engagée par Elisabeth Borne prévoit un report progressif de l’âge légal de départ pour 
passer à 64 ans en 2030.

Ce serait la solution pour ramener le système à l’équilibre d’ici à 2030.

Il en existe d’autres :
  
-supprimer les exonérations de cotisations sociales : c’est 75 milliards de cadeaux au patronat (dont 17 Mds € en 
2022 concernant les caisses de retraite)

-augmenter les cotisations patronales : 0,8% de cotisation en plus c’est 12 milliards de plus en 2027

-mettre en place une cotisation sociale sur les dividendes, affectée aux caisses de sécurité sociale .

- baisser le temps de travail. Le partage du travail, c’est la création de nouveaux emplois et donc de nouvelles 
cotisations

- revaloriser les salaires des métiers féminisés et établir une véritable égalité salariale femmes/hommes

- créer massivement des emplois dans les services publics et dans les secteurs écologiques

- augmenter les salaires : +400 euros par mois, SMIC à 1700 euros net, indexation sur l’inflation. De meilleurs 
salaires, c’est plus de cotisations dans les caisses de retraites.
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L’âge légal serait relevé de trois mois par an pour celles et ceux qui sont né(e)s après le 01/09/1961.

À titre d’exemple, si tu es né en 1968 ou après tu devras cotiser 172 trimestres pour obtenir une retraite à taux 
plein avec un âge légal de départ de 64 ans.

Pour faire passer la pilule, le gouvernement met en avant des mesurettes de justice avec un aménagement des 
carrières longues, la revalorisation à 1 200 € brut (à peine plus que le seuil de pauvreté) du minimum de pension. À 
cela se rajoute le petit retour de la cessation progressive d’activité.
 
L’intersyndicale est vent debout contre cette réforme et appelle à une puissante mobilisation le 19 janvier.

Tu es fatigué par ce contexte économique et psychologique morose, l’inflation galopante, la dégradation des 
services publics. Cette réforme, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase ! DIS STOP !

Si la réforme passe, si tu es né(e) après le 01/09/1961 et que tu ne ne veux pas passer ta retraite à faire la 
manche ou de petits boulots pour compléter ta pension, tu n’auras pas d’autre choix que de travailler jusqu’au bout 
du bout.

En d’autres termes, il y aura une foultitude de seniors dans les services. Dans cette optique, la DGFIP devra 
modifier ses pratiques managériales et ses schémas de pensée conduisant à mettre au rancart ses collaborateurs 
vieillissants.

YOUPI ! Ou plutôt YOUPALA !

CITATION     :  

LA VIE

        EST UNE CHOSE BIEN TROP IMPORTANTE

                                                                     POUR QU’ON EN PARLE AVEC SÉRIEUX

                                                                                                                 Oscar Wilde
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        La table des débatteurs         

Les invités vedettes du Jour : COVID et COPLEINE

Présent(e)s autour de la table:  Mme Frichti – Greta Soulèvelesmontagnes – Hansala Guckinsland - Boppi – Seppi – 
Webmaestro.

Greta : C’est du grand nimportenawak !

Seppi : Tu veux parler de notre re-déménagement ?

Greta : Oui. Non, mais tu as vu ? On  intègre 4 services dans un emplacement anciennement dédié à 1 service ! 

Webmaestro : Oui, mais tu auras droit à 3 mopieurs, alors qu’avant, tu n’en avais que 2.

Greta : Je croyais que tu avais un master en Maths ! 2 mopieurs pour 1 service avant déménagement . Et 3 
mopieurs pour 4 services après. Le calcul est vite fait, 0,75 mopieur par service, on perd 1,25 mopieur.

Webmastro : Si on commence à couper les mopieurs en quatre !

Greta : Le pire, c’est que pour compenser les pertes en surface, on est allé jusqu’à créer des bureaux de 6 agents !

Hansala : Avec le télétravail, il fallait s’attendre à ce qu’on se décide à réduire nos espaces de travail.

Mme Frichti : Ça va être compliqué si tout le monde téléphone en même temps !

Boppi : Oui, mais à 6, vous vous tiendrez bien serrés au chaud.  Ça fera des économies de chauffage.

COVID : Je ne vais pas me plaindre. J’adore les espaces confinés avec plein de gens.

Hansala : Voilà autre chose. Qui est-ce qui t’a invité ?

COVID : Je n’ai pas besoin de carton d’invitation. Je m’invite tout seul avec toute ma famille de variants.

Seppi : Il faudrait l’isoler dans un bureau à une place.

COVID : Ils sont réservés aux grands chefs. D’ailleurs, moi je préfère la méthode du flex desk ou du flex office 
pour pouvoir me promener et me propager un peu partout dans les services. Ha. Ha. Ha .

Boppi : C’est toi qui as contaminé nos joueurs de foot et nous as fait perdre la coupe ?

COVID : Ah ! Non. Pas moi, pour une fois. C’est plutôt la VMC à fond qui s’est chargée de mon travail. Ha. Ha. Ha.

Hansala : Et toi, COPLEINE, tu ne dis rien ?

COPLEINE : Oh, moi, je courbe l’échine et je me tais. Maladies. Destruction des services. Détérioration des 
conditions de vie au travail. Réforme des retraites. Pouvoir d’achat en berne. Suppressions d’emplois.
Je prends sur moi.

Mme Frichti – Greta Soulèvelesmontagnes – Hansala Guckinsland - Boppi – Seppi – Webmaestro :

EN TOUS LES CAS, EN CE QUI NOUS CONCERNE, LA COupe est PLEINE !




